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MÉMOIRES DE IA SOCIE MISE IES »CES HEUES
N« 24 1931 Vol. 4, N° 1

Variation des échanges respiratoires des poissons
en fonction de la pression atmosphérique

et de la température
PAR

Louis BAUDIN.

(Présenté à la séance du 6 mai 1931.)

Lorsqu'on veut exprimer qu'un homme occupe la situation

qui convient à son tempérament, on dit qu'il est
heureux comme un poisson dans l'eau. L'image est jolie. Elle
évoque le cours sinueux et frais d'un ruisseau, le jeu des

ombres et de la lumière, celui de l'eau qui clapote ou qui
dort dans ses vasques profondes. On s'approche à pas feutrés.
La truite est là, presque irréelle, comme un don harmonieux
de l'eau, du mouvement et de la lumière. Elle se berce sans

fin, happe une mouche, file comme une flèche dans son abri
obscur.

Elle est faite pour l'eau et l'eau est faite pour elle. La
pensée ne sait les séparer. Malgré les rappels constants de

la raison à la prudence, on se défend mal contre l'image
d'un être « parfaitement adapté » à son milieu. On a beau

se répéter que l'eau peut être claire ou trouble, abondante,
profonde ou rare, chaude ou froide, le poisson reste sa chose,

indéfiniment plastique, semble-t-il, dont rien ne saurait altérer

le comportement.
On sait que, hors quelques exceptions, les poissons ont

une température très voisine de celle du milieu. On pourrait
donc admettre, à priori, et avec quelque candeur, que leurs
échanges respiratoires conservent leur constance, quelles que
soient les conditions de température ou de profondeur de l'eau.

Est-ce que cette hypothèse préalable s'est imposée aux
physiologistes qui ont étudié la respiration des poissons? Les
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